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        Le Mana est une énergie universelle,

        Celle qui détient le secret du voyage intérieur.
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    PRÉFACE

    
      La Polynésie est un pays mythique dans l’esprit de beaucoup de personnes, avec ses îles paradisiaques, ses plages de sable blanc, ses danses langoureuses et la gentillesse légendaire de ses habitants ; mais bien peu connaissent les légendes, les mythes et les coutumes de ce peuple incomparable. Or, ceux-ci sont issus de la tradition orale. Aussi, bien peu d’écrits existent sur ces sujets. C’est pourquoi l’ouvrage de Céline Hervé-Bazin est si précieux.

      Habitant là-bas depuis plusieurs années, Céline a su s’imprégner de l’esprit polynésien et gagner la confiance des chamanes et des Tahu’a afin qu’ils lui livrent leurs expériences, leurs enseignements et leur savoir. Elle a aussi bourlingué entre les nombreuses îles de l’ancien triangle polynésien qui s’étendait de la Nouvelle-Zélande à Hawaï et à l’île de Pâques. Elle a ainsi pu étudier des traditions variées, toutes issues de l’arbre-mère polynésien. Elle les a comparées et en a réalisé la synthèse, ce qui représente un travail gigantesque.

      Ses connaissances sur le Mana alliées à ses talents de thérapeute en énergétique et à sa grande médiumnité ont permis à Céline – mieux que quiconque – de comprendre la pensée polynésienne qui est en lien avec le monde subtil des énergies et des esprits. Il faut une grande ouverture d’esprit pour l’appréhender pour un non-Polynésien.

      Quoi qu’il en soit, Céline a réalisé un travail de synthèse remarquable digne d’un anthropologue averti. Elle nous livre dans cet ouvrage ses découvertes et le résultat de ses travaux, fruits de nombreuses années de recherches.

      Je gage que ce livre deviendra une référence concernant la tradition polynésienne.

      Luc Bodin

    

  




  

  INTRODUCTION

  
    [image: Image]

  
  
    
      Es-tu prêt à entrer dans le secret ?

      Prépare-toi à migrer vers de nouveaux horizons

      et à déployer tes ailes de porteur du Mana.

    

  




  Le Mana… Qu’est-ce donc que le Mana ? Ce mot simple est un des plus élémentaires au monde, il est universel et se rencontre sur les cinq continents. Le Mana désigne un groupe de rock mexicain ; un dessert péruvien ; une force magique qui s’accumule dans les jeux vidéo japonais ; une rivière et un village en Guyane ; une eau sénégalaise ; une région éthiopienne ; un parc national du Zimbabwe ; une île néo-zélandaise ; une commune en Slovaquie ; un prénom tahitien populaire… Le mot se retrouve en sanskrit, basque, arabe, espagnol, italien, suédois, shona (langue zimbabwéenne), tamambo (langue des Vanuatans), etc.

  
  Le Mana est traditionnellement défini comme un pouvoir ou une autorité. En tant qu’énergie, le Mana serait soit comme une force donnant des dons quasi magiques, soit comme une force venant de l’âme, soit comme un concept exprimant la spiritualité maorie1. Étroitement lié aux îles du Pacifique, ce livre aborde le pouvoir du Mana comme une énergie sacrée placée au cœur des pratiques de la médecine ancestrale polynésienne et de la guérison énergétique. Cet ouvrage, Le Pouvoir du Mana, propose quelques outils sans prétendre imposer un savoir formel et fermé sur les multiples procédés, méthodes, savoir-faire issus du triangle maori. Il participe au « chamanisme polynésien » et aux pratiques sacrées où le Mana est un principe supérieur universel partagé par toutes et tous.

  
    Le pouvoir du Mana,

    c’est un lien universel qui circule en nous et en chacun de nous.

  

  Le chamanisme est un mot d’origine russe, du toungouse šaman, dont la prononciation et l’évolution de l’orthographe ont donné naissance à shamanism et « chamanisme ». Le mot šaman partage une racine avec sramana ou samana, mot pâli, langue indo-aryenne voisine du sanskrit… Si cette association longtemps débattue a été rejetée par la communauté linguistique, la liaison interroge. Dans son article, « Le problème du chamanisme » (1946), Mircea Eliade rappelle ce rapprochement qui semble troublant étant donné les similitudes entre les mots issus du Mana polynésien et ceux utilisés par la cosmogonie indienne.

  
  « Le problème des influences extérieures qui ont pu éventuellement s’exercer sur le chamanisme ne peut se réduire – comme on l’a quelquefois pensé – à celui de l’origine du mot “chaman”. (On se rappellera que ce vocable nous vient, à travers le russe, du toungouse šaman, le terme correspondant étant, dans les autres langues nord-asiatiques, le jakoute ojun, l’altaïque кam, дam, le turco-tatar kam, le mongol kami.) La dérivation du toungouse šaman à partir du pâli šamana (< skr. šramaná) – par l’intermédiaire du chinois ša-men (simple transcription du mot pâli) – , acceptée par la majorité des orientalistes du XIXe siècle, a été néanmoins mise en doute d’assez bonne heure (en 1842 déjà par W. Schott, en 1846 par Dordji Banzarov) et repoussée par J. Németh en 1914 et par B. Laufer en 19172. »
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    Le Mana se relie aux principes universels

    d’un précepte supérieur que tant de traditions célèbrent.

  

  En tant que porteur de vie, le Mana renvoie au flot d’énergie. Cette « énergie de guérison » porte différents noms comme le Qi/Ch’i (Chine/Japon), les cinq souffles d’apāna, prāna, samāna, vyāna et udāna (Inde), le nyiama (Dogons), le önd (mythologie nordique), le ka (Égypte), le tonalli (Mexique), le newen (Mapuches), le hijmor (Mongols), le niga (Panama), le ma’na (sens dans le Coran), la racine spiritus (Ancien Testament)… En France, cette énergie vitale était nommée « Pneuma » dont l’équivalent populaire serait la représentation de la potion d’Astérix qui apporte une puissance mystérieuse. Dans la tradition, le Pneuma est un souffle ou esprit aérien à l’origine de la vie, mais aussi des maladies pour les médecins de l’Antiquité.

  Aujourd’hui, il n’existe pas de « mot » désignant les pratiques du chamanisme maori… Une première piste serait Rongo. En Nouvelle-Zélande, le Rongo (médecine spirituelle des plantes) qui correspond au Ra’au utilisé en Polynésie français. Rongo se rapproche de Rongo-Rongo, l’écriture pascuane considérée comme un moyen mnémotechnique pour réciter les mythes et les générations. Rongo est aussi un dieu protecteur des cultures, en particulier de l’agriculture aux îles Cook. Rongo est proche de Rangi, le dieu du Ciel néo-zélandais accompagné de Papa, la déesse de la Terre-Mère.

  Une deuxième piste serait Manu Iti en référence à l’origine sanskrit du mot « Mana ». Le Manu est l’oiseau qui porte le divin et dont la plume octroie le statut à un chef. Le Manu Iti devient le « Porteur de Mana » que les Pascuans identifiaient autour du rite du Tangata Manu. Le chamane polynésien, Manu Iti 3, devient alors celui qui pratique, qui respecte et qui transmet les outils de la guérison polynésienne. Il est symbolisé par la carte Manu Iti de L’Oracle du Mana, où trois oiseaux prennent leur envol.
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  Ces trois traits tatoués évoquent la trinité hawaïenne Kane, Ku et Lono4.

  
    	
      1. Kane est l’eau de l’esprit, des esprits et des âmes qui vivent dans les corps. Kane est une divinité protectrice des sources de l’eau, des « hauts ciels » ou des espaces indistincts. Kane est l’inspiration, l’intuition et les esprits qui vivent au plus profond du corps et du cerveau. Dans la tradition polynésienne, il est associé à Amakua.

    

    	
      2. Ku est le feu qui relie le cœur et les corps. En tant que divinité, il rassemble les activités humaines et permet de les organiser. Il serait le « moniteur », celui qui anime, qui agit, qui déploie les différentes parties de la société. Ku est celui qui porte le corps et les mémoires du corps. Cette divinité est également appelée Unihipili.

    

    	
      3. Lono est la lumière de l’esprit, celle qui fait naître la conscience et l’étincelle humaine. Lono est la divinité de l’intellect, de l’innovation, de l’imagination. Il projette à mesure qu’il traite les activités humaines. Lono est le conscient plein et entier associé à Uhane.

    

  

  Découvrir le Mana revient à partir en voyage à bord du Va’a, la pirogue polynésienne qui symbolise le « cavalier humain » ou notre corps. En nous reliant à cette énergie universelle, nous pouvons nous connecter aux éléments, aux étoiles, aux esprits qui forment le « tout » ou « Tei te ta’ato’a re ta’ato’a ». Nous entrons dans le lien, le Tūhei, qui forme le cycle complet de la création depuis le cocotier (Te Tumu Ha’ari), l’anguille (Te Tuna), l’oiseau (Te Manu), la pirogue (Te Va’a), le mât de la pirogue (Te Tira), le temple (Te Marae), la terre (Te Fenua), la plateforme (Te Paepae), l’ancêtre (Te Tupuna) et, enfin, le dieu (Te Atua).

  « Tū signifie debout. La verticalité indique un lien avec le ciel (l’esprit des anciens, les dieux), la terre (nous, les êtres humains) et les profondeurs terrestres (le Pō, l’esprit des anciens, les dieux). Hei, c’est le lien qui unit les gens entre eux, les îles entre elles, les archipels entre eux et nous avec nos ancêtres5. »
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      Le lien est Hue Ata, la maison des hommes, des dieux et de l’univers. Il connecte les corps, les esprits, les âmes entre eux. Il est un « voyage », une solidarité, un cycle de création en continu. Ce dessin est extrait du tatouage illustrant la carte Vaihere de L’Oracle du Mana, telle une coupe où vit « l’eau de l’amour », la traduction de Vaihere en tahitien.

    
  
  Ce processus complet est décrit dans le documentaire signé par l’anthropologue Edgar Tetahiotupa et mis en poésie par Patrick Amaru. Il constitue une initiation puissante à la finesse et la richesse des symboliques, à l’approche et l’essence même de la vie polynésienne6.



LA POLYNÉSIE, TERRE DE MANA
La Polynésie française… Tahiti, Bora Bora, les Marquises. Avec elles, Hawaï, la Nouvelle-Zélande et l’île de Pâques forment des noms mythiques qui appellent à la rêverie. Destination paradisiaque, les voyageurs qui viennent au Fenua – mot désignant la terre polynésienne – sont souvent touchés par la particularité de l’atmosphère. Une énergie spéciale se ressent, elle se confond avec un flottement dans l’air, une odeur qui s’immisce dans l’être et un appel profond de la terre qui transforme le visiteur. L’expression locale « être piqué au tiaré » désigne cet envoûtement qu’opère la Polynésie. Les mots sont suffisamment évocateurs… Être piqué par le moustique laisse une trace désagréable et souvent irritante. Le tiaré, cette fleur délicieuse, quant à elle, pique avec amour, laissant l’empreinte magique de son parfum parcourir nos sens. Avec cette expression, il est plus facile de comprendre le pouvoir hypnotisant qu’exerce la Polynésie. Ce pouvoir, nombreux sont ceux qui l’appellent le Mana.
Les îles tahitiennes sont surnommées les « terres de Mana », des lieux uniques au monde où se ressent cette énergie spirituelle puissante et incomparable. Plonger son regard sur les eaux du lagon et se perdre dans leurs reflets turquoise ont des effets apaisants immédiats. Observer les crevasses abruptes qui sculptent les magnifiques rivages marquisiens donne une force indescriptible. Échanger avec un Polynésien ouvre à une mémoire dense et généreuse donnant accès à une authenticité unique en son genre. Ces émotions font le Mana de la Polynésie, de son peuple et de sa terre. Pourtant, nombreux sont les Polynésiens qui hésitent à parler de Mana sans une touche de crainte. Sacré, réservé, mal compris, le Mana désigne un concept complexe, riche et perpétuellement interrogé. Au cœur de la Polynésie, le Mana est souvent un mot qui fait grimacer, voire qui fait peur.
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LE MANA, UN HÉRITAGE COMPLEXE
Discuté et commenté par de nombreux anthropologues européens, le Mana semble bien dévoiler une compréhension profonde, dense et riche de la vie. Marcel Mauss, Sigmund Freud, Robert Codrington… nombreux sont les explorateurs, chercheurs, écrivains occidentaux qui ont évoqué le Mana. Leurs impressions ont souvent catégorisé et relégué le Mana à des croyances animistes ou à une cosmogonie primitive. Aujourd’hui, en entendant le mot Mana, certains Polynésiens soupirent d’épuisement, fatigués de ce terme utilisé sans considération pour sa profondeur. Certains refusent même de prononcer le mot afin de le préserver. Redoutent-ils que le Mana soit dépouillé de son essence ?
J’aime l’expression Manu Iti, car elle renferme les contrastes énigmatiques du Mana tout en rappelant la racine fondamentale du mot Mana, issu du mot Manu. Le mot Manu en sanskrit est riche de sens. Les Lois de Manu, Manusm.rti, ou encore Mānava-Dharmaśāstra, sont considérées comme les textes les plus anciens de notre humanité. Ces écrits traitent de l’ordre cosmique naturel et social autour de Manu, ce personnage non identifié et non identifiable. Manu représente l’être humain dans son tout, insaisissable et semblable à chacun de nous. Le Manu est également associé à Mana, qui signifie « esprit » en sanskrit, et à Manava, qui désigne l’humanité. En polynésien, Manava correspond au salut, il a été utilisé en remplacement de Maeva réservé aux Ari’i (roi). Le Manu est enfin l’oiseau, la représentation du divin. In fine, l’expression Manu Iti signifie donner les outils pour accéder au cœur de l’humain.
Dans cette perspective, j’ai choisi de regrouper ces techniques sous l’appellation Manu Iti afin de rassembler les savoirs et techniques de guérison utilisés dans la Polynésie d’antan. Cet ensemble donne la voix au Mana, cette force invisible et toujours présente. Mon intention est de le transmettre par l’écriture, un des outils les plus puissants de la mémoire humaine au contraire de la tradition orale, un des outils les plus puissants de la construction de la pensée. Caractéristique des temps anciens, la tradition orale ouvre une richesse intellectuelle par la voix, le son, le corps sans pourtant offrir l’inscription que l’écriture permet. C’est à la croisée entre écrit et oral que cet ouvrage se pose.
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  O VAI OE ?

  
    Le Mana polynésien est une sagesse ancestrale orale qui s’est perdue au fil des vagues d’immigration que la terre polynésienne a connues. Aujourd’hui, elle ressuscite par les multiples voix et mémoires qui font revivre la sagesse et l’approche de vie polynésienne. Une question naturelle surgit : pourquoi ce livre ? Pourquoi l’écrire, ou plutôt pourquoi retranscrire par écrit les anciennes techniques de la guérison polynésienne transmise par la tradition orale ? Bravons le Tapu en présentant l’intention et « l’identité » qui accompagnent ce livre.

    Selon la coutume polynésienne, toute rencontre appelle à des salutations avec une première question : « O Vai Oe ? » Aujourd’hui, cette phrase équivaut à l’usuel « comment vas-tu ? ». Selon l’étymologie ancienne, cette interrogation signifie « de quelle eau es-tu fait ? ». Le jour de mon arrivée à Tahiti, j’ai rencontré un grand homme, un être de lumière et de savoir, Edgar Tetahiotupa, un anthropologue originaire des Marquises. Il m’a posé une question simple : « O Vai Oe ? » Je l’interrogeai sur le statut de l’eau dans la culture polynésienne. Cette simple interrogation résume à bien des égards la profondeur du rôle de l’eau pour les Polynésiens.
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    De quelle eau es-tu fait ? 

    Le sens de cette interrogation est fondamental, elle signifie « quelle est ton eau d’origine ? ». Cela pourrait se traduire par : d’où vient ton nom ? Qui est ta mère, qui est ton père ? Quelle est ta ville, quelle est ta terre d’origine ? Répondre à cette question chez les Polynésiens, c’est expliquer qui l’on est afin de gagner la confiance de l’autre. Le moment est venu de vous raconter « mon eau » et de jeter des bases saines à notre rencontre.

    Bref, « O Vai Oe » ?
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    Commençons par mon prénom. Selon l’étymologie, Céline est la merveilleuse, celle qui garde un secret, la lune ou encore, celle qui descend du ciel. Ce prénom très populaire du début des années 1980 se murmure sur les paroles d’Hugues Aufray et se chante avec la magnifique voix de Céline Dion. C’est aussi le nom de famille d’un écrivain aussi célèbre que controversé. Je me souviens d’avoir été interloquée par Voyage au bout de la nuit. Le titre, le livre et le personnage ont laissé une trace indéniable sur mon identité. Ce n’est que plus tard que j’ai appris que Louis-Ferdinand Céline avait été médecin, un détail significatif.

    Je porte également le nom Hervé-Bazin, un autre écrivain célèbre plus proche de mon cercle. L’auteur de Vipère au poing était mon grand-oncle et porter son nom a accompagné un nombre d’anecdotes délicieuses en tant qu’enfant, adolescente et femme. Grandir avec un parent connu a eu un effet étrange. J’ai été élevée dans l’élégance des mots, portée par un père amoureux des lettres et dans l’admiration publique d’un personnage peu apprécié en privé, notamment par ma grand-mère paternelle qui lui opposait sa vision caricaturale de notre famille. Elle préférait René Bazin ou Marie Bazin, plus connue sous le nom de Jacques Bret.

    En bref, mon prénom et mon nom portent trois noms d’écrivain, Louis-Ferdinand Céline, Jean-Pierre Hervé-Bazin et René Bazin… Une trinité d’écriture qui a été inconsciemment très lourde à porter. J’ai toujours cru que terminer un livre sur l’histoire de ma famille m’ouvrirait à mon rêve ultime, la rencontre avec mon mari. Pourtant, avec cette croyance limitante, j’ai alourdi l’écriture qui est la clé de mon énergie en tant qu’auteure de ce livre et de cette transmission. Dès l’enfance, j’ai senti un lien fort avec l’écriture, portée par une indicible force me poussant à suivre ses pas. À lire les signes du destin, écrire était inscrit dans mon nom, mon prénom, mon identité, mais surtout dans mon énergie et dans mon eau. Voilà une des raisons pour lesquelles j’écris. Je suis scribe, je suis une eau-pierre qui grave, qui sculpte, à force de rencontres entre l’eau et la matière, les sillons de mon histoire.

    Continuons par mon intuition. J’ai débarqué en Polynésie à 33 ans, l’âge du Christ. J’y ai vécu une mort et une résurrection symboliques. Depuis ma tendre enfance, une part de moi connaissait les îles polynésiennes. Elle était inconsciente. Je l’ai retrouvée dans un dessin offert à ma grand-mère maternelle. J’avais probablement 7 ou 8 ans quand je l’ai dessiné. Sur ce dessin, des vahinés en paréo parées de fleurs envoient des cœurs à ma destinataire. Quand ma mère a retrouvé ce dessin, un des rares gardés par ma grand-mère, elle y a vu une prémonition se posant une simple question… Où avais-je pu voir des vahinés pour avoir l’idée de les dessiner ? Plus tard, vers 20 ans, alors que les ailes du voyage m’encourageaient à parcourir le monde, j’ai fait un serment : « Mon premier vol “en billet prime” serait pour aller en Polynésie. » Le rêve Tahiti était ancré dans mon inconscient… Mais il fallait que je voyage avant.

    Le hasard a fait que mon premier amoureux ait grandi en Polynésie et après notre histoire, je me suis promis d’aller aux Marquises pour m’y faire tatouer. Tahiti n’a jamais quitté mon radar. Une voix me disait qu’il fallait que j’y aille. Une autre voulait attendre, elle voulait que je parcoure le monde avant de connaître cette île qui m’appelait avec force. Je me suis résolue à accomplir mon destin à 33 ans après avoir coché toutes les cases de ma « to-do list ». En m’envolant pour la Polynésie, j’étais résolue à prendre ma retraite, je terminais une quête. J’ai touché le sol tahitien et j’ai su que je revenais chez moi. C’est la deuxième raison qui m’incite à écrire.

    Précisons mon lien avec l’eau. Je suis devenue experte en communication sur l’eau à la fin de mon doctorat en sciences de l’information et de la communication en 2009. J’ai étudié les discours et les images qui circulent dans les médias sur la femme portant l’eau. Pour simplifier, j’ai étudié une photographie très diffusée, celle de la femme africaine qui porte l’eau potable sur plusieurs kilomètres pour la rapporter chez elle depuis le puits. C’est un peu Perrette sur sa tête qui avait un pot au lait, mais qui n’avait pas intérêt à le renverser. Cette image représente une inégalité dont j’ai été témoin.

    Si l’écriture vient de ma famille paternelle, l’eau et les voyages viennent du côté de ma maman. Notre famille italienne et espagnole a immigré au Maroc au début du XXe siècle. J’ai ainsi passé une partie de mon enfance à Rabat et à Skhirat, bourgade face à la mer. Dans le bidonville attenant, les petites filles vont chercher l’eau pour la famille. Depuis des décennies, la femme et la fillette portent l’eau sur des kilomètres sans avoir accès à l’éducation, à l’insouciance, à l’emploi… Ma thèse1 a montré que l’accès à l’eau permettait l’émancipation de la femme et que les médias caricaturaient les usages de l’eau. En soutenant mon doctorat, j’ai été propulsée au rang des détenteurs de savoirs et je suis devenue experte. J’ai été invitée partout dans le monde à présenter mes travaux ou à poursuivre mes études de terrain.

    En l’espace de quelques années, j’ai écrit plusieurs livres et articles dédiés à l’eau, cette ressource vitale et symbolique. J’ai voulu me battre et combattre pour la cause de l’eau. Avec cette aventure, j’ai eu la chance de réaliser tous mes rêves… voyager dans le monde entier, publier plusieurs livres2, connaître une histoire d’amour. J’avais des rêves simples et les réaliser a provoqué une césure fondamentale autour des questions existentielles qui peuvent intoxiquer une vie… Pourquoi sommes-nous en vie ? Quelle est ma contribution au monde ? À quoi est-ce que je sers ? L’eau m’a montré que nous pouvons nous relier à l’autre et dans sa simplicité, que le flot continue toujours de suivre son cours. Avec elle, j’ai découvert une profondeur inattendue, celle que la vie de médium procure. C’est une troisième raison à l’origine de ce livre. L’eau, c’est une source de spiritualité et d’ouverture à soi-même.
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        La carte « O Vai Oe ? » de L’Oracle du Mana est une coupe entourée d’Enata, des protecteurs qui veillent sur l’eau remplie d’un double Tiki protecteur. Le regard se pose en équilibre pour célébrer une identité « qui sait » qui elle est.

      
    
    Terminons par le réveil. Je suis devenue médium à 35 ans, l’âge de l’illumination de Bouddha. (Il est évident que j’aime collectionner les signes !) J’ai vécu une transformation profonde de qui je suis. Il s’agirait d’une « éclipse totale » de ma conscience et de ma vision de la vie. J’étais rationnelle, plongée dans une vie très éloignée de l’ésotérisme, du développement de soi et du bien-être spirituel. J’ai été élevée dans une famille dysfonctionnelle, c’est-à-dire malade dans l’expression de ses émotions et de son identité. Mes parents m’ont donné tout leur amour et un patrimoine indigeste, lourd de non-dits, de violences et de frustrations. C’est le lot de nombreuses familles. Ce « nettoyage » a entraîné une recherche de sens, ou plutôt la recherche de ma part manquante. Beaucoup me demandent comment j’ai acquis mes capacités de médium. J’ai longtemps cru qu’il s’agissait d’une rencontre déterminante, la fameuse âme sœur.

    Cette expérience que certains appellent aussi « flamme jumelle » m’a interpellée à la fois sur la conception du couple et sur des mémoires profondes. Nous posons régulièrement la question de l’amnésie traumatique, ce qui pousse beaucoup de personnes, en particulier les femmes, à s’interroger sur leur petite enfance. Une femme sur trois a subi des violences physiques ou sexuelles, nombre de femmes se demandent si elles ont oublié. Ayant vécu un abus sexuel à 4 ans, j’ai lutté avec l’amnésie, le mensonge, la culpabilité, la peur intrinsèque que la nudité exposée génère. Sans hasard, je suis devenue médium quand j’ai accepté que cette expérience ait eu lieu et qu’elle n’était pas le fruit de mon imagination. La mémoire a deux visages, celui de la vérité et celui de la déformation, comme le montre l’iconologie de Cesare Ripa3.

    Étrangement, la question de la mémoire fait miroir avec l’expérience de l’âme sœur. Une personne inconnue entre naturellement dans notre vie et nous nous demandons pourquoi nous avons l’impression de déjà la connaître… Ce qui fait accéder à de très belles rencontres et histoires. En devenant médium, cette sensation s’est transformée en livre, film, mini-série… J’ai accédé à « l’histoire d’une âme sœur », j’ai reçu des « flashs », des « paraboles », des rêves d’une personne que j’ai assimilée à la flamme jumelle. J’ai appris sur son histoire intime sans jamais lui « parler en vrai. » J’ai commencé à fréquenter cet homme jusqu’à littéralement « péter un câble ». Gérer toutes les informations sur lui, alors que je le découvrais au rythme de la rencontre, était insupportable. Je lui ai tout écrit et il a tout rejeté. Avec le temps, nous nous sommes croisés par hasard pour finalement nous revoir et échanger. Nous nous sommes pardonnés mutuellement et nous sommes devenus amis. Depuis, j’ai appris à recevoir des informations sur quelqu’un et j’ai compris que cela a participé à « ma vie de médium ».

    Cette expérience a aussi réconcilié la « bipolarité » fondamentale ou la dissociation du corps qu’une personne peut vivre à travers un choc émotionnel. Aujourd’hui, je suis convaincue que se réconcilier avec la part de notre corps qui s’est protégée, et qui a oublié, permet de mieux nous aimer et d’accepter l’expérience de la vie. Ma thèse était fondée sur le triptyque juridique « nommer, exposer, demander » (naming, blaming, claiming4) autour de la résolution des conflits dans la sphère communautaire, des notions qui imprègnent l’organisation sociale et juridique, notamment de la société néo-zélandaise5. Le trauma provoque une « absence » que nous pouvons retrouver pour mieux la pardonner et l’apaiser. Avec l’acceptation, l’intuition et notre intelligence innée peuvent mieux s’exprimer et matérialiser ce que nous souhaitons vivre.

    À travers ma première « flamme jumelle », j’ai appris à apprivoiser les capacités de clairvoyance et d’intuition comme une source de savoirs et de guérison. Ce concept enseigne et rééquilibre les forces féminines et masculines bien loin du discours « mainstream » sur les flammes jumelles comme couple divin. L’âme sœur nous enseigne que nous sommes tous liés. Aujourd’hui, en tant que médium, j’ai des « spécialités ». Je reçois des « messages » sur la vie personnelle de célébrités vivantes ou défuntes. Je dis souvent que c’est mon côté « bling-bling ». J’ai appris que c’était une part de mon histoire qui s’exprimait. Je suis issue d’une famille où des membres ont connu la visibilité et la célébrité… Et la plupart d’entre eux ont été oubliés avec l’eau du temps, véritable leçon sur la mémoire.

    
      [image: Image]

      
        La carte Maeha’a de L’Oracle du Mana résume cet enseignement. « Maeha’a te demande de te regarder dans le miroir et de t’accepter comme tu es : accepte ton corps, accepte ton passé, accepte ta famille, accepte ton parcours professionnel, accepte tes erreurs, etc. […] Avec Maeha’a, reconnais qui tu es dans ta totalité et dans ton unité. »

      
    
    Aujourd’hui, je vois les capacités de médium comme une accumulation d’énergies au fil des événements, des rencontres, d’un long travail sur soi, de nombreuses remises en question et de beaucoup de réponses ouvertes. J’estime que mon réveil, le moment où j’ai lu des émotions sur un corps, est un saut quantique. J’ai accumulé des particules d’atomes jusqu’à provoquer un changement brutal de mon être. La médiumnité m’a enseigné le rapport fondamental au temps et à la mémoire. Les deux sont malléables, forgés par les émotions qu’une quête d’ego cherche à apaiser et qui aboutit à une conscience universelle… Nous sommes lien et présence. Le simple fait d’être soigné et guéri tout autant que cela affecte et rend malade. « Le pouvoir du Mana » partage des pratiques qui permettent de donner et de recevoir une « énergie de guérison ».

  




ÊTRE TAHU’A POPA’A
Dans la société polynésienne traditionnelle, les personnes exerçant les fonctions spirituelles d’intermédiaire entre les hommes et les dieux s’appellent les Tahu’a, je reviendrai plus tard sur leur statut et leur histoire (chapitre II). Avec ce réveil, je suis devenue une héritière des Tahu’a. Je suis devenue un être pouvant communiquer avec les divinités locales, une âme accédant aux savoirs traditionnels, un corps doté de Mana. En quête de compréhension, j’ai mené un premier questionnaire qui a révélé une fissure. Les personnes de plus de 50 ans voyaient le Mana et la culture se perdre, jugeant la jeunesse tahitienne désintéressée et déracinée. Les jeunes admettant leur ignorance avouaient leur peur d’un Mana « tabou » réservé aux anciens. Ils exprimaient une volonté d’apprendre sans savoir à qui s’adresser.
[image: Image]
À mesure de mon travail sur l’énergie sacrée polynésienne, j’ai conclu sur un fossé entre générations posant un enjeu de transmission. Rationnelle, j’ai commencé à structurer une approche du Mana autour de cinq piliers de vie. Soutenue par Air Tahiti Nui, j’ai lancé une association en vue de créer un référentiel commun sur le Mana. Pour mener le projet, j’ai sollicité des entretiens. Très vite, je me suis heurtée à des réactions épidermiques de rejet révélant les blessures profondes de la société tahitienne. J’accédais à des savoirs « interdits » et une « connaissance intuitive » réservée aux « Maoris ». J’étais devenue une Tahu’a Popa’a (experte venue de l’étranger ou guérisseuse française) et cela semblait inacceptable. Avec une double démarche pédagogique à l’égard de mes étudiants et une recherche personnelle de légitimité, le projet « Les 100 voix du Mana » est né.


L’AVENTURE DES 100 VOIX DU MANA
L’idée était simple : récolter des témoignages sur le Mana afin de réunir des perceptions, de partager des savoirs et de s’affranchir des interdits pesant sur les pratiques spirituelles en Polynésie. Ce projet, j’ai pu le mener grâce à mes étudiants de l’ISEPP1, ils sont la raison même de cette initiative. La première fois que j’ai évoqué le Mana en cours, j’ai vu des étoiles naître dans leurs yeux. J’ai réalisé combien ils connaissaient peu l’histoire de la Polynésie, leur histoire et combien ils étaient en quête « leur culture ».
Au-delà des enjeux politiques d’une culture polynésienne qui se meurt, j’ai vu des jeunes démunis. Je les ai fait travailler sur cette notion autour de références scientifiques, recherches bibliographiques et réflexions sur les différents aspects du concept. Sur cette base, chaque étudiant a proposé une œuvre créative délivrant son interprétation du Mana. Sculpture, poème, peinture, photographie, vidéo… Tout d’un coup, leur culture s’incarnait sous mes yeux. Cette réadaptation d’une culture ancienne et d’un mot complexe m’a incitée à donner plus d’envergure au projet.
Nous avons récolté plus de cent témoignages auprès de profils très différents. Des personnalités connues localement, beaucoup de jeunes, des anonymes et des acteurs de la culture polynésienne, etc. Mes étudiants m’ont épatée. Ils ont su restituer des mots, des images, des vidéos pour faire communier une assemblée autour d’un Mana qui se vit. Après deux ans d’enquête menée au fil du temps, ils ont organisé l’événement « Les 100 voix du Mana », où des espaces d’exposition et des ateliers ont permis de restituer ce travail. Personnellement, cet événement a été une grande leçon d’humilité et de fierté. Grâce à la force de mes étudiants, j’ai compris qu’il fallait dépasser les blessures et les critiques… J’ai enfin accepté que ma première intuition fût la bonne, celle de contribuer à la transmission d’une tradition sacrée.
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Ce logo a été dessiné par les étudiants de l’ISEPP pour illustrer le projet « Les 100 voix du Mana ». La pirogue guidée par l’être originel porte ses origines au fil du ciel, de l’océan et des liens invisibles.


« JE SUIS MANAÏFIQUE.
MINI-GUIDE DU MANA »
À la suite de l’aventure des « 100 voix du Mana », j’ai continué des entretiens et mené une revue scientifique de plusieurs articles sur le Mana publiés en sciences sociales. Tout un monde s’est ouvert. Cette notion est abondamment commentée par des sociologues, anthropologues, psychologues, linguistes du monde entier. J’ai pu retrouver les écrits d’hommes célèbres qui ont marqué mon esprit, en particulier Roland Barthes, Claude Lévi-Strauss ou Régis Debray. J’ai découvert la notion sous l’angle anglo-saxon et l’utilisation marketing de ce mot par les Néo-Zélandais et les Hawaïens. Je me souviens d’un article qui rapportait les nombreux emplois du Mana pour la vente de produits et services aussi divers que des aliments en boîtes de conserve, des magazines de sport, des articles d’hygiène… Le tabou sacré polynésien était loin d’exister, ce qui offrait un argument supplémentaire pour rédiger un mini-guide d’initiation au Mana.
Nous devons le terme « Je suis Manaïfique » à Torea Colas, directeur marketing de Air Tahiti Nui et soutien fidèle de notre association Vaihere Light Center. Le guide reprend également les cinq piliers du Mana définis par l’association.
	1. Fenua : la nature et son foyer, cela signifie entretenir des liens avec l’extérieur et son monde intérieur pour mieux se respecter et respecter ;

	2. Tino : le corps, ou comment entretenir une relation harmonieuse avec son corps, renforcer son énergie et la connexion à ses sensations ;

	3. Tama’a : la nourriture permet d’alimenter son souffle sacré et d’enrichir notre conscience pour mieux vivre le présent ;

	4. ‘Upo’o : l’esprit en tahitien, pour ouvrir son esprit, acquérir des connaissances et développer la conscience de soi ;

	5. Tahu’a : l’expert qui fait accéder à la connexion spirituelle et qui relie à la part supérieure de notre être, à notre énergie divine.


Cette approche est simple et permet de donner des moyens concrets de s’approprier le Mana au quotidien. Nombre des éléments présentés dans ce guide sont retranscrits et approfondis par cet ouvrage (notamment dans le chapitre II).


RESSUSCITER UNE TRADITION ORALE MEURTRIE
Les Polynésiens ont souffert de leur histoire, comme tout peuple, me direz-vous. Il y a quelque chose de fondamentalement innocent dans le cœur identitaire polynésien. Beaucoup d’étrangers au Fenua disent d’eux qu’ils sont des « grands nounours ».
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